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Clés pour l’unité familiale

SABBAT APRÈS-MIDI

Lecture de la semaine: Genèse 33:12-14, Ruth 1:16-18, 
Jean 17:21-26, Gal. 3:28, Éphésiens 2:11-22, 5:21-6:9.

Verset à mémoriser: « Afin que tous soient un, comme Toi, 
Père, Tu es en Moi, et comme Je suis en Toi, afin qu’eux aussi soient 
un en nous, pour que le monde croie que Tu M’as envoyé. » (Jean 
17:21, NEG). 

La vie familiale représente les différentes saisons de la vie de dif-
férentes personnes. Pour la mère et le père, la venue des enfants 
dans leur vie représente une évolution importante, celle qui durera 

tout le temps de leur vie. Et pour la progéniture, bien sûr, passer de la 
non-existence à l’existence est, en effet, une transition majeure. Puis, les 
enfants commencent aussi à franchir les diverses étapes de la vie jusqu’à 
ce qu’ils quittent la maison pour fonder leurs propres foyers et avoir leurs 
propres enfants. 

Cependant, que nous soyons parents ou enfants dans une famille, 
nous luttons tous contre la même chose, et c’est notre nature pécheresse 
déchue, ce qui peut rendre l’unité dans la vie familiale très difficile, pour 
dire le moins.

Oui, dans le corps de Jésus Christ sur la croix, tous les humains furent 
réconciliés avec Dieu et avec les uns les autres (Éphésiens 2:13-16, Col. 
1:21-23), mais dans la pratique quotidienne, nous devons nous ouvrir 
nous-mêmes à la grâce de Christ, qui seule peut faire de l’unité familiale 
une expérience de vie pour tous ceux qui la cherchent par la foi. Ce doit 
être une expérience quotidienne dans nos vies. Heureusement, par la 
grâce de Christ, cela est possible.

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 18 Mai.

*11 – 17 MaiLEÇON
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12 Mai

Christ, le centre 

Quelle illustration Paul utilise-t-il pour décrire la nouvelle unité qui existe 
entre les peuples en Christ? Comment Christ a-t-Il fait de « deux », « un 
seul »? Eph. 2:11-22; Voir aussi Galates 3:28.

 ________________________________________________________

 ________________________________________________________

La croix de Christ supprime les barrières qui séparent les gens les uns des 
autres. Les murs séparent les adorateurs dans le temple juif, les hommes des 
femmes et les Juifs des Gentils. En décrivant l’unité des Juifs et des Gentils 
en Christ, Paul a utilisé un langage qui s’applique également à d’autres divi-
sions entre les nations, les groupes de personnes, les couches sociales et les 
sexes. « Il a voulu créer en Lui-même avec les deux un seul homme nouveau, 
en établissant la paix » (Eph 2:15, NEG). C’est une bonne nouvelle qui aide 
les couples à vraiment connaitre l’unité dans « une seule chair » dans le 
mariage. Aussi, par la foi en Christ, les familles divisées depuis longtemps 
peuvent se réconcilier.

C’est une chose de citer les textes de la Bible sur l’unité en Christ; c’est 
tout à fait une autre chose d’en faire l’expérience. Quels changements 
pratiques Christ apporte-t-Il à notre vie qui nous permette de faire l’ex-
périence de l’unité qui nous est promise? Voir, par exemple, Romains 
6:4-7, 2 Corinthiens 5:17, Eph. 4:24-32.
 ________________________________________________________

 ________________________________________________________

« Dessinez un cercle d’où vous ferez partir plusieurs lignes depuis la cir-
conférence jusqu’au centre. Plus celles-ci s’approchent du centre, plus elles 
se rapprochent les unes des autres. Il en est ainsi dans la vie chrétienne. Plus 
nous nous approchons du Christ, plus nous nous rapprochons les uns des 
autres. » – Ellen G. White, Le foyer chrétien, p. 171.

« Entre père et fils, mari et femme... se tient Christ le Médiateur, qu’ils 
soient en mesure de Le reconnaitre ou non. Nous ne pouvons établir un 
contact direct à l’extérieur de nous-mêmes si ce n’est à travers Lui, à travers 
Sa parole et par notre soumission à Lui. » – (traduit de Dietrich Bonhoeffer, 
The Cost of Discipleship, New York: The MacMillan Publishing Co., 1979, 
p. 108).

 
Combien votre famille, ou la famille ecclésiale, est-elle proche du centre 
de ce cercle? Que devons-nous délaisser afin que les relations soient ce 
qu’elles devraient être?
 ________________________________________________________

 ________________________________________________________

DIMANCHE
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13 Mai

Devenir un par Son amour

« Que le Seigneur augmente de plus en plus parmi vous, et à l’égard 
de tous, cette charité que nous avons nous-mêmes pour vous » (1 Thess. 
3:12, LSG). 

Jésus a prié Son père que Ses disciples « soient un comme nous sommes 
un » (Jean 17:22). Résumez ce que Jésus a dit ici, en vous concen-
trant plus particulièrement sur le rôle de l’amour dans cette unité.

 ________________________________________________________

 ________________________________________________________

 ________________________________________________________

L’unité entre les disciples de Jésus était Sa préoccupation majeure dans 
cette prière. L’expérience de l’amour agape est essentielle à cette unité. 
« Agape », le mot de la Bible pour amour de Dieu, est utilisé dans cette 
prière et dans de nombreux autres endroits dans le Nouveau Testament. 
Cet amour est la nature même de Dieu (1 Jean 4:8), et il identifie les dis-
ciples de Jésus (Jean 13:35). L’amour de Dieu n’est pas naturel au cœur de 
l’homme pécheur. Il vient dans la vie d’un croyant quand Jésus habite son 
cœur par Son Esprit (Romains 5:5, 8, 9, 11). 

« Aimez-vous les uns les autres, comme Je vous ai aimés. » (Jean, 
15:12, LSG). Le disciple Jean, qui a écrit ces paroles, n’était pas aimable 
auparavant, mais orgueilleux, avide de pouvoir, critique et colérique (Marc 
3:17; Luc 9:54, 55; Voir également Jésus-Christ, p. 295). Plus tard dans 
la vie, il rappelait comment Jésus avait continué à l’aimer en dépit de 
ces traits de caractère. L’amour de Jésus a progressivement changé Jean, 
ce qui lui permet d’aimer les autres dans l’unité des chrétiens. « Nous 
L’aimons parce qu’Il nous a aimés le premier » (1 Jean 4:19), écrit-il, et 
« Bienaimés, si Dieu nous a ainsi aimés, nous devons aussi nous aimer 
les uns les autres. » (1 Jean 4:11, LSG).

Lisez 1 Corinthiens 13:4-8. Essayez de mettre votre nom là où apparait 
le mot « amour ». Comment cela correspond-il? Demandez à Jésus 
d’apporter ces qualités d’amour dans votre vie par Son Esprit. Quels 
changements l’Esprit vous invite à faire afin d’atteindre cet idéal 
chrétien?

 ________________________________________________________

 ________________________________________________________

 ________________________________________________________

 ________________________________________________________

LUNDI
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14 Mai

L’égoïsme: un destructeur de la famille

« Si l’orgueil et l’égoïsme étaient mis de côté, cinq minutes élimine-
raient la plupart des difficultés » – (traduit d’Ellen G. White, Early 
Writings, p. 119). 

 ________________________________________________________

 ________________________________________________________

En tant qu’êtres humains, nos natures sont corrompues par le péché. 
Et, peut-être, le plus grand exemple de corruption est la malédiction de 
l’égoïsme. Nous semblons être nés égoïstes; nous pouvons voir cette réalité 
chez les petits enfants, dont la nature fondamentale est de vouloir tout pour 
eux seuls. « Moi, moi, moi... » Au moment où nous atteignons l’âge adulte, 
ce trait de caractère peut se manifester assez terriblement à certains égards, 
surtout à la maison.

Bien sûr, Jésus est venu pour changer cela (Éphésiens 4:24). Sa parole 
nous promet qu’à travers Lui, nous ne serons pas dominés par ce trait de 
caractère destructeur. Toute Sa vie est un parfait exemple de ce que veut dire 
vivre sans égoïsme; si nous imitons Sa vie (1 Jean 2:6), nous pourrons sur-
monter la tendance qui consiste à vivre seulement pour nous-mêmes.

Recherchez les textes suivants. Que nous disent-ils sur le fait de mener 
une vie désintéressée?

Philippiens 2:3-5   _________________________________

1 Jean 3:16-18  ________________________________________ 

 ________________________________________________________

Comme Ellen G. White l’a écrit ci-dessus, si l’orgueil et l’égoïsme pou-
vaient être mis de côté, tant de problèmes pouvaient être résolus très rapi-
dement, bien avant qu’ils ne s’enveniment, s’embrasent et finissent par se 
transformer en quelque chose de méchant. Tous les membres de la famille, 
surtout les parents, doivent être « purgés » (Prov. 16:6) de ce péché au pied 
de la croix (le meilleur exemple d’une vie désintéressée dans tout l’univers), 
même si cela signifie de constamment revenir à la croix et de se mettre à 
genoux dans la prière, la foi, les larmes et la soumission.

Combien de temps passez-vous à la croix pour lutter contre tout égoïsme 
dans votre vie? Comment ce verset (Matthieu 7:16) vous aide-t-il à savoir 
si vous passez assez de temps dans la prière? 
 ________________________________________________________

 ________________________________________________________

MARDI
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15 Mai

La soumission

Quel est le conseil de Paul concernant l’humilité et le service dans les rela-
tions? Eph. 5:21. Pourquoi pensez-vous que cette attitude contribue 
à l’unité dans l’église? Pourquoi est-elle si importante à la maison? 
Eph. 5:22-6:9. 
 ________________________________________________________

 ________________________________________________________

Le mot « soumettre » (Eph. 5:21) signifie se placer humblement devant 
une autre personne sur la base du choix volontaire. Ce principe unique a 
commencé avec Christ (Matthieu 20:26-28; Jean 13:4, 5; Phil. 2:5-8) et il 
caractérise tous ceux qui sont remplis de Son Esprit (Eph. 5:18). « La crainte 
de Christ » est ce qui motive les gens à se soumettre de cette façon (Eph. 
5:21). La mutualité dans le sacrifice de soi a été et est encore, un enseigne-
ment chrétien révolutionnaire sur les relations sociales. Nous devons revivre 
la réalité spirituelle que tous sont un en Christ; il n’y a aucune exception.

Un principe de ménage. Le terrain de la soumission chrétienne est le foyer. 
Si ce principe est efficace, il fera une énorme différence dans l’église. Paul 
se déplace immédiatement de l’introduction du principe de soumission pour 
discuter de son application dans les familles. 

Trois paires de relations sont abordées dans Éphésiens 5:22-6:9 – des 
relations les plus communes et les plus inégalitaires dans la société. Le but 
n’est pas de renforcer l’ordre social existant, mais de montrer comment la 
culture de la foi de Christ fonctionne lorsqu’il y a une soumission volontaire 
radicalement différente des croyants entre eux. 

Pourquoi pensez-vous que Paul parle toujours en premier à ceux qui 
sont socialement les plus faibles dans la culture – les épouses, les 
enfants et les esclaves? Écrivez l’expression qui qualifie la soumission 
de chacun d’eux.

Eph. 5:22   ______________________________________________

Eph. 6:1   __________________________________________________

Eph. 6:5___________________________________________________

 ________________________________________________________

Ceux qui sont socialement les plus puissants – les maris, les parents, 
les maitres – sont toujours traités en seconde position. Chacun reçoit 
une directive très peu commune dans la culture. Ces directives doivent 
avoir surpris les croyants du premier siècle. Elles ont préparé le terrain 
autour de la croix et ouvert la voie à une véritable unité dans les rela-
tions.

MERCREDI
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Vivre l’amour que nous promettons
En fin de compte, l’unité et la cohésion familiale reposent sur l’en-

gagement des membres de la famille, en commençant par l’engagement 
des partenaires conjugaux, consistant à prendre soin les uns des autres. 
Malheureusement, l’histoire biblique est parsemé d’exemples de pro-
messes non tenues, de confiance brisée et de manque d’engagement 
là où ces éléments auraient dû être présents. L’Écriture a également 
des exemples émouvants des gens ordinaires qui, avec l’aide de Dieu, 
ont pris des engagements envers les amis et les familles et tenu leurs 
promesses.

Observez les familles suivantes et leurs niveaux d’engagement. 
Comment l’engagement a-t-il pu être renforcé dans certaines 
familles? Qu’est-ce qui a encouragé l’engagement démontré chez 
les autres?
 ________________________________________________________

La loyauté parent-enfant (Genèse 33:12-14, Exode 2:1-10). 

 ________________________________________________________

La loyauté entre les amis (Genèse 37 : 17-28). 

 ________________________________________________________

La loyauté familiale (Ruth 1:16-18, 2:11, 12, 20, 3:9-13; 4:10, 
13).  _______________________________________________

Loyauté conjugale (Osée 1:2, 3, 6, 8; 3:1-3). 
 ________________________________________________________

Lorsque nous nous engageons envers une autre personne, comme dans 
le cas du mariage ou dans la décision de porter ou d’adopter un enfant, il 
doit y avoir une soumission de nous-mêmes afin d’éviter un choix différent 
à l’avenir, une soumission de contrôle sur un segment important de nos 
vies. Les lois peuvent empêcher le comportement négatif, mais le mariage 
et les relations familiales ont besoin d’amour pour permettre à ceux qui 
s’engagent à s’épanouir. 

Qu’est-ce que la promesse de Jésus sur l’engagement (Hébreux 13:5) 
signifie pour vous personnellement? Quel effet son engagement à vous 
devrait avoir sur votre engagement envers Lui, votre conjoint, vos 
enfants et vos frères et sœurs dans la foi?

 ________________________________________________________

 ________________________________________________________

JEUDI 16 Mai
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17 Mai

Réflexion avancée: Ellen G. White, « Un cercle sacré », dans Le 
foyer chrétien, chap. 27.

L’unité, la première œuvre. « La tâche primordiale des chrétiens est de 
rechercher l’unité dans la famille... Plus les membres d’une famille sont 
unis dans les devoirs qui s’accomplissent à la maison, plus l’influence 
exercée au-dehors par le père, la mère et les enfants sera réconfortante et 
utile. » – Ellen G. White, Le foyer chrétien, p. 37.

Le secret de l’unité familiale. « C’est le fait de vivre loin du Christ 
qui engendre la division et la discorde dans les familles et dans l’église. 
S’approcher du Christ, c’est s’approcher les uns des autres. Le secret de la 
véritable unité dans l’église et dans le foyer ne réside ni dans la diplomatie, 
ni dans une bonne gestion, ni dans un effort surhumain pour vaincre les 
difficultés – bien que tous ces éléments aient leur rôle à jouer – mais dans 
l’union avec le Christ. » – pp. 170, 171.

Discussion:
	Discutez des forces dans votre propre société qui agissent 
contre l’unité familiale. Quelles solutions pratiques pouvez-vous 
offrir à une famille qui lutte contre ces influences?

	Y a-t-il actuellement une famille dans votre église qui soit divi-
sée? Dans l’affirmative, que pouvez-vous faire en tant que classe 
pour aider chaque membre en cette période de crise?

	Discutez ensemble de cette question de la soumission. Comment 
est-elle comprise dans un contexte chrétien? De quelles façons ce 
principe est-il abusé?

x	Quels principes voyez-vous en ce qui concerne l’unité familiale 
qui peuvent aussi être appliqués à l’idée d’unité dans l’église?

VENDREDI
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Histoire Missionnaire

Produit par le Comité de la Conférence Générale pour la  Mission Adventiste.  Site 
Web: www.AdventistMission.org

Histoire Missionnaire

« L’homme » partage le sabbat 
par Andrew McChesney    

Très peu de gens peuvent dire qu’ils ont parlé avec un ange. L’agriculteur 
Notley Tidwell pourrait le dire – mais il ne le dit pas. Au contraire, il a évoqué 
le mystérieux inconnu comme « l’homme ». Un soir, dans les années 1880, 
Notley priait en marchant dans sa maison, dans l’État du Texas aux États-
Unis, son violon à la main, et en dansant. Il était confondu. Il avait été élevé 
dans le culte du dimanche, mais il avait étudié la Bible et vu que le quatrième 
commandement dit, « Souviens-toi du jour du sabbat pour le sanctifier » 
(Exode 20:8). Quand il priait, un homme apparut soudainement à côté de 
lui. Notley connaissait tout le monde dans le quartier, et il n’avait jamais vu 
cet homme auparavant. Mais il n’était pas surpris. L’étranger était très gentil. 
« Il a juste apparu et commencé à lui parler », déclara sa petite-fille, Lorena 
Stigaullde, 94 ans.  La conversation tourna bientôt vers le jour du sabbat, et 
Notley partagea sa conviction croissante que Dieu avait mis à part et sanctifié 
le samedi, pas le dimanche. Il exprima son étonnement de n’avoir trouvé per-
sonne qui observait le samedi.

L’étranger déclara qu’il connaissait un groupe de gens qui adoraient le 
samedi, et il donna des instructions détaillées sur leur lieu de rencontre. Notley 
jeta un regard vers le côté quand ils parlaient, et alors qu’il repensait, l’homme 
disparut. « Il était juste là et mon grand-père a tourné le visage, il ne le vit plus, 
il avait disparu », déclara son arrière-petite-fille Reba Seifert, 68 ans.

De retour à la maison, Notley raconta à sa femme la réunion inhabituelle 
et, quelques jours plus tard, il décida de suivre les indications de l’homme. Il 
arriva dans une ferme où un petit groupe d’Adventistes du septième jour se 
réunissait chaque sabbat.

Notley fut baptisé dans l’Église Adventiste, avec sa femme et leurs huit 
enfants. Plus tard, il devint un dirigeant de l’église locale et construisit la pre-
mière Église Adventiste locale, située entre les villes de Linden et Marietta, 
Texas.  Bien que l’église soit maintenant fermée, d’autres sont créées dans le 
secteur, y compris l’église de Linden où Lorena adore régulièrement avec les 
autres membres de la famille. L’héritage de Notley se perpétuera également. 
Sa fidélité à Dieu a engendré plusieurs générations d’Adventistes du septième 
jour axées sur la mission qui ont servi comme ouvriers bibliques, évangélistes 
et dirigeants des besoins spéciaux au Texas et au-delà.  « Il est devenu le 
premier Adventiste dans une famille nombreuse », dit Reba, l’un des quatre 
enfants de sa petite-fille Lorena. 

Notley n’a jamais identifié l’étranger 
comme un ange, mais la famille croit que ce 
personnage était envoyé du ciel en réponse 
à une prière fervente.  « Il l’a juste appelé 
‘’l’homme’’, mais il croyait que c’est Dieu qui 
le lui a envoyé », déclara Lorena, qui a entendu 
son grand-père raconter l’histoire quand elle 
était une fille. « Je crois que c’était un ange. » 

Produit par le Comité de la Conférence Générale pour la  Mission Adventiste.  Site 
Web: www.AdventistMission.org
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Partie I: Aperçu 

Jésus veut que nous soyons dans l’unité les uns avec les autres. 
Autant de raisons pourraient être données pour expliquer pourquoi 
Jésus veut que nous soyons unis. Mais Christ a mentionné l’une 
des raisons qui est au premier rang dans l’importance de l’unité. 
Le verset à mémoriser de la semaine met en évidence le fait que 
nous devons tous être un dans le Père et le Fils, « pour que le 
monde croie que Tu [Père] m’[Jésus]as envoyé » (Jean 17:21, 
LSG). Donc, la croyance du monde de qui Jésus est vraiment, et 
d’où Il vient, s’articule, dans une certaine mesure, sur l’unité des 
croyants. Alors, que faisons-nous? Le fardeau de l’unité des chré-
tiens à l’échelle mondiale est accablant. Mais l’unité au sein de la 
famille est réaliste. 

La responsabilité de cette unité, dès lors, repose carrément sur 
nos épaules. La charge, cependant, était d’abord sur les épaules du 
Christ. Son triomphe sur le mal (1 Jean 3:8), la nature réconcilia-
trice de la croix (Éphésiens 2:13-16, Col. 1:21-23) et la disponi-
bilité de l’Esprit (Actes 2, 1 Cor. 12:13) ouvrent la voie à l’unité 
parmi Son peuple. Associez ces évènements au commandement 
nouveau de Christ de nous aimer les uns les autres comme Il nous 
a aimés (Jean 13:34), de mourir à soi et à l’égoïsme (Romains 
6:3-7), ainsi que de nous soumettre les uns aux autres (Eph. 
5:21), pour que la famille devienne habilitée à refléter l’unité pour 
laquelle Jésus a prié (Jean 17).

C o m m e n t a i r e s  p o u r  l e s  m o n i t e u r s
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Partie II: Commentaire

Une dévotion à l’unité

Une véritable unité est une belle chose à voir. La recette est simple: 
l’intérêt du prochain et la soumission. Bien sûr, on pourrait dire « non, 
on a besoin de l’amour » ou « On a besoin de l’Esprit Saint. » Cela est 
assez vrai. Mais il y a quelque chose à propos du mot soumission qui 
aiguise tous les autres ingrédients nécessaires pour un bord tranchant. 
Nous utilisons trop le mot amour dans différents contextes banals au 
sein de nos familles et ensuite nous demandons pourquoi cet amour est 
incapable de produire l’unité chaleureuse que nous espérions. Peut-
être si la quantité de « je t’aime » était associée à de véritables actes 
de soumission, les choses seraient différentes. Soit la soumission 
existe comme une éthique au sein de la famille ou soit elle n’existe 
pas du tout. S’il y a un membre de la famille trop autoritaire et exi-
geant la soumission de tout le monde, mais qui ne se soumet jamais, 
la situation de cette famille peut recevoir plusieurs qualificatifs, 
sauf l’unité. Le modèle de soumission c’est la vie de Jésus. Le point 
culminant de cette soumission se fait entendre à Gethsémané: « Père, 
si Tu voulais éloigner de Moi cette coupe; toutefois, que Ma volonté 
ne se fasse pas mais la tienne. » (Luc 22:42). Voici une des clés de 
l’unité profonde entre le Père et le Fils. Jésus a expliqué que le Père 
ne L’avait pas laissé seul et était avec Lui parce qu’Il (Jésus) faisait 
« toujours ce qui Lui (Père) est agréable » (Jean 8:29). Cela révèle 
que Jésus Lui-même n’a pas fui la soumission. Ce point est crucial à 
cause du fait que le terme soumission soit mentionné tard, et ce mot 
fut emmené dans les conflits ecclésiastiques concernant l’ordination, 
les rôles des sexes et le leadership. Indépendamment de ces préoc-
cupations importantes, le fait que le Roi des rois ait mené une vie 
de soumission valorise des actes de soumissions personnelles dans 
tous les domaines, pour ceux qui sont sérieux sur le fait de vouloir 
ressembler à Christ. Et s’il y a une institution qui nécessite l’unité à 
travers la soumission, c’est le mariage.

Illustration

D es  c oupl es  pe uve nt a voi r des  a va nc é es  à  un m om ent qui  pe uve nt 
c ha nge r l e c ours  de l eur m a ria ge . J os eph a  é pous é  une f em m e dont l a  
dyna m ique  f a m il ia l e dic ta it qu e l es  dé s a c c ords  s oient des  oc c a s ions  
de dis c us s ions  « a nim é es  » vi s a nt à  pr oduire un ga gna nt et un pe rda nt. 
L ors que  l es  rè gl es  du j eu s ont tel l es , des  pos itions  de dé f ens e et d’ a tta que  
devi ennent l a  norm e. L a  « c ouronne de vi c toire » es t dé c erné e à  c el ui qui  

C o m m e n t a i r e s  p o u r  l e s  m o n i t e u r s



s urpa s s e, ra ba is s e ou c hoque  ve rba l em ent s on a dve rs a ire. A uc une s oum is -
s ion n’ es t a utoris é e,  a uc une unité  n’ es t a s s uré e et l es  rel a tions  devi ennent 
ra bougr ies .  N i J os eph, ni s a  f em m e, n’ a  voul u c e ré s ul ta t. Ma is  il  l utta it 
s ur c om m ent m ieux c om m unique r a ve c  s on é pous e a f in que  l es  c ontext es  
de l eur dé s a c c ord s oient ra dic a l em ent c ha ngé s  à  que l que  c hos e de pl us  
c ons truc tif . J os eph deva it c onva inc re s a  f em m e, qu’ il s  n’ a v a ient pa s  
be s oin d’ ê tre deux pe rs onnes  dif f é rentes , enf erm é es  da ns  un c onc ours  
s a ns  f in pour  l a  s upé riorité , et qu’ il  n’ a v a it a uc un inté rê t de tirer pr of it de 
l a  vul né ra bi l ité  de s a  f em m e, s es  erreurs  ou s es  f a ibl es s es  da ns  l ’ es poi r de 
« ga g ner » un a rgum ent. E nf in,  J os eph dé c ida  d’ util is er c e que  l e gr a nd 
c ons eil l er m a rita l  Ga ry S m a l l ey  a ppe l a  une « im a ge  de m ot é m otionnel  » 
( une pa ra bol e des tiné e à  c om m unique r l a  pe rs pi c a c ité  et l ’ é m otion d’ une 
pe rs onne à  l ’ a utre) . 

À  c ette é poque , J os eph et s on é pous e s ont a l l é s  f a ire une ra ndonné e 
da ns  l a  S ierra  du N eva da . C om m e il s  é ta ient a s s is  à  c ôt é  d’ un ruis s ea u 
f ra is  a ve c  des  m onta gne s  en a rriè re- pl a n, c es  m onta gne s  devi nrent s ou-
da inem ent l a  s ourc e de l a  pa ra bol e de J os eph. I l  dit à  s a  f em m e:  « c ha que  
f ois  que  nous  a vons  un dif f é rend, im a gi nons - nous  s ur l e s om m et de l ’ une 
de c es  m onta gne s . Ma intena nt, be a uc oup de c oupl es  pe ns ent qu’ il s  j ouent 
a u roi de l a  m onta gne  l ors  d’ un c onf l it rel a tionnel . L e « ga gna nt » es t 
c el ui qui  es t en m es ure de dom iner ve rb a l em ent l ’ a utre a u poi nt de l e/ l a  
pous s er de l a  f a l a is e. Ma is  c ette vi c toire es t une vi c toire a rtif ic iel l e. J e ne 
j ouera i j a m a is  de c ette f a ç on a ve c  toi, non pa s  pa rc e que  j e s uis  un hom m e 
s ym pa thi que , m a is  pa rc e que  l e m a ria ge  a  l ié  nos  c he vi l l es  a ve c  une c orde 
l ongue  et robus te – s i tu tom be s , j e tom be  é ga l em ent. C ’ es t vr a i, nous  
s om m es  deux, m a is  il  n’ y a  qu’ un m a ria ge , une rel a tion. I l  s era  da ns  notre 
inté rê t s i tous  l es  deux, nous  dis ions  et p ens ions  s eul em ent à  c es  c hos es  
qui  pr of iteront à  c ette trois iè m e entité  entre nous  m a intena nt a ppe l é  
m a ria ge . I l  n’ y a  pa s  de ga gna nts  et de pe rda nts  – nous  s om m es  tous  deux, 
s oit ga gna nts , s oit p erda nts . » C ette phi l os ophi e a  é té  une c l é  à  l ’ unité  
da ns  l e m a ria ge  et l a  f a m il l e de J os eph. F onda m enta l em ent, l e m a ria ge  
es t une expé rienc e unique  à  voi r s i deux pe rs onnes  pot entiel l em ent et 
ra dic a l em ent dif f é rentes  pe uve nt f onc tionner c om m e une pe rs onne. Mike  
Ma s on, da ns  s on l ivr e intitul é  Mystery of Marriage [ Mys tè re du Ma ria g e] , 
pr é s ente l a  l utte de c ette f a ç on:  « m ê m e l e pl us  pr oc he  des  c oupl es  va  
iné vi ta bl em ent s e retrouve r enga gé  da ns  une ge rre des  vol onté s , c a r l e 
m a ria ge  es t une tenta tive  s a uva g e et a uda c ieus e à  un degr é  pr es que  im pos -
s ibl e de l a  c oopé ra tion entre deux c entres  pui s s a nts  d’ a uto- a f f irm a tion. 
U n m a ria ge  ne pe ut qu’ ê tre un f our de c onf l its , un c reus et da ns  l eque l  c es  
deux vol onté s  doive nt ê tre f ondues  et pur if ié es  et rendues  c onf orm es . » – 
( S is ters , O reg.:  Multnomah Press, 1985, p . 167) . 

D a ns  s on br il l a nt c ha pi tre intitul é  « S oum is s ion », il  dé c rit c om m ent 
c e pr inc ipe  pe ut ê tre obs ervé . C el a  res s em bl e un pe u à  l a  pa ra bol e de l a  
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c orde. « C a r c el ui qui  es t l e pl us  pe tit pa rm i vous  », dit J é s us , « c ’ es t c el ui- l à  
qui  es t gr a nd » (Luc 9:48). L e m eil l eur m a ria ge  es t une s orte de c onc ours  à  
c e qu’ on a ppe l l e « pr os terna tion », une ré s is ta nc e à  l ’ enve rs  da ns  une l utte 
a c ha rné e entre l es  deux vol onté s , c ha c une é ta nt dé term iné e à  ne pa s  ga gne r. 
C ’ es t vr a im ent l a  s eul e a ttitude qui  f onc tionne da ns  l e m a ria ge  pa rc e que  
c ’ es t l a  f a ç on dont l e S eigne ur l ’ a  c onç u. » – The Mystery of Marriages, p. 
167.

L’Écriture

« Femmes, soyez soumises à vos maris.... Enfants, obéissez à vos 
parents.... Serviteurs, obéissez à vos maitres» (Eph. 5:22, 6:1, 6:5, LSG). 
Quand l’Écriture est abusée, tôt ou tard les gens le seront aussi. On ne peut 
qu’imaginer la fréquence à laquelle ces trois textes ont été évoqués pour 
procéder à l’inverse des intentions de l’Esprit. Ironie du sort, être rempli 
de l’Esprit opposé à l’ivresse de l’alcool est le contexte le plus large de 
ces passages (Eph. 5:18). L’alcool rend les gens de piètres interprètes. 
C’est ceux qui sont socialement plus faibles qui ressentent souvent cette 
influence. À certains moments, la culture progresse de telle sorte qu’il 
devient tout aussi important de dire ce que les textes ne veulent pas dire que 
de dire ce qu’ils signifient. C’est peut-être le cas ici.

La liste et les observations de Paul sur ces doublets sociaux contrastent 
avec les listes non-bibliques de son époque qui encourageaient des trai-
tements rigoureux pour protéger l’honneur du mari, du parent et du 
maitre d’esclaves (Andrews Study Bible, Berrien Springs, Mich.: Andrews 
University Press, 2010, p. 1549)., Paul a quelque chose de différent à l’es-
prit. Bien qu’il y ait beaucoup à dire (et on doit le dire) sur la partie maitre/
esclave des paroles de Paul, le thème de ce trimestre sur la famille restreint 
notre objectif. En fonction de la leçon de cette semaine sur l’unité familiale, 
les thèmes tels que la soumission, l’amour et la relation entre Christ et Son 
Église se trouvent mis côte-à-côte dans Éphésiens 5. En effet, ils doivent 
être mis ensemble. Dans le cas contraire, les interprètes concluront que c’est 
seulement les femmes qui doivent se soumettre et les maris n’attendent que 
cela. Il est vrai que le mot soumettre n’est pas directement appliqué aux 
maris, mais le fait que le texte précédent dit de « se soumettre les uns aux 
autres » (Éphésiens 5:21) est un résultat généralisé du fait d’être rempli 
de l’Esprit (Eph. 5:18). Il est donc hautement improbable que Paul pensait 
exclusivement aux femmes lorsqu’il écrivit Éphésiens 5:21, sauf si on 
s’aventure à dire que seules les femmes sont remplies de l’Esprit Saint (une 
conclusion que le plus patriarcal des interprètes pourrait trouver difficile à 
avaler). Paul ne pense certainement pas que les femmes ne devraient pas se 
soumettre à leurs maris. Mais il voit une telle soumission comme un paral-
lèle à la relation entre Christ et Son peuple (Eph. 5:22-24). Toutefois, le 
parallèle est valide uniquement dans le cas où les maris sont des métaphores 
vivantes de l’amour de Christ (Eph. 5:25). La mort volontaire de Christ 
pour racheter Son épouse est le plus grand acte de soumission que l’univers 
ait jamais connu. Il se peut que l’expression de Paul « soumettez-vous les 
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uns aux autres » s’applique au mariage du fait que la soumission du mari 
est englobée dans l’impératif d’aimer comme Christ aime.

Partie III: Application 

L’idolâ tr ie moder n e s’ex p r ime à  tr av er s l’ador ation  de soi- mê me 
dan s laquelle un e auton omie absolue est l’é thique p r isé e:  mon  
imp or tan ce,  mes dé sir s,  mes p r é f é r en ces,  mes ambition s et ma 
f aç on  de p lier  les v ê temen ts ou de f air e la v aisselle son t tous n on  
n é g ociables.  «  Aussi lon g temp s que j e n ’of f en se p er son n e d’autr e » ,  
s’ex clame cette é thique,  «  j e p eux  f air e ce que j e v eux .  »  E t,  bien  sû r ,  
on  p eut f air e ce que l’on  v eut;  mais on  n e p eut p as f air e seulemen t 
ce qu’on  v eut si la matur ité  chr é tien n e,  les r elation s d’amour  et 
l’un ité  f amiliale son t v alor isé es.  M ain ten an t,  que la classe p r en n e les 
thè mes p r of on ds mais abstr aits de la leç on  et p ar tag e ce à  quoi ces 
idé es r essemblen t lor squ’elles son t tr aduites en  action s.

Discussion : 

1. Comment un mari ou une femme, qui a le sentiment que la rela-
tion du mariage favorise de façon injuste uniquement les désirs de 
son conjoint ou de sa conjointe, pourra commencer une conver-
sation comme un moyen de prendre des mesures nécessaires vers 
l’unité? Soyez précis.
 __________________________________________________________

 __________________________________________________________

2. Quelles stratégies familiales peuvent aider les enfants séparés à 
avoir le sentiment que leurs opinions et leurs désirs ont de la valeur 
au sein de la famille sans inversion du modèle d’autorité parent/
enfant?

 __________________________________________________________

 __________________________________________________________

3. La soumission, l’amour et l’engagement ont besoin d’être expri-
més, non seulement en paroles mais dans les moindres actions quo-
tidiennes au sein des familles. Quelles sont certaines de ces actions 
qui vous permettent de garder votre famille unie?

 ___________________________________________________________
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